
Mercredi des Cendres 01 mars 2017 Jl 2,12-18 ;  2 Co 5, 20 – 6, 2 ; Mt 6, 1-6.16-18  Chers f.et soeurs,  

Savez-vous qu’il existe un danger pour les moines mais à vrai dire  également pour les ambassadeurs, 

les auxiliaires du Christ, les intendants des Mystères de Dieu  que nous sommes ? 

Quel est ce danger ? En ces temps qui sont les derniers, ce danger dévoile son visage de plus en plus 

clairement chaque jour que Dieu fait ; il peut tous nous atteindre tant il est subtil, sans que nous ne 

nous en rendions compte, petit à petit, au compte-goutte ; il s’immisce, entre dans nos demeures, 

dans nos vies, en nous-mêmes. Ce danger, c’est l’Esprit du Monde, que l’on appelait autrefois les 

Pompes du Diable, que le Cardinal de Lubac avait appelé : la Mondanité spirituelle, un mode de vivre 

où ne compte plus la vérité mais l’apparence. L’Esprit contre lequel, au soir de l’ouverture de ce 

nouveau Temps de Carême, nous devons lutter ensemble. Que votre Parole soit « oui », si c’est  

« oui », « non » si c’est « non ». Ce qui est en plus vient du Mauvais.   

Rassurez-vous, l’Esprit du Monde, ce n’est pas le monde dans lequel vous vivez et dans lequel nous 

moines, qui avons fait  vœux de stabilité, de conversion de vie et d’obéissance à Dieu, nous ne vivons 

pas.  

Grâce à Dieu, nous vivons tous dans le même monde, ce monde est bon parce que créé par Dieu et 

ce ne sont pas quelques murs de clôture qui pourraient faire de ce lieu où nous sommes heureux de 

vous accueillir encore cette année un autre monde. Pourtant, nous le voyons bien,  il existe des murs 

qui séparent, qui brisent des vies, qui tuent comme pour créer des mondes séparés, d’autres mondes 

qui sont bien l’empreinte de cet Esprit Mondain qui s’oppose à l’Esprit du Christ, l’Esprit de Dieu.  

L’Esprit du Monde contre lequel nous devons lutter à chaque instant n’est pas fidèle à Dieu, il lui est 

même opposé. C’est un Esprit avec lequel nous ‘flirtons’ parfois parce qu’il flatte notre ego et 

qu’après tout, c’est du moins ce que nous pensons, cela n’a rien de grave. Détrompez-vous…    

Très souvent, l’Esprit du monde nous détourne de la Prière, il nous met dans la condition décrite par 

Saint Paul dans la Lettre aux Romains : Je ne fais pas le bien que je voudrais mais le mal que je ne 

voudrais pas (Rm 7,19). Le Pape François disait récemment que pour ne pas perdre Dieu de vue, il 

nous fallait rester en contact avec Lui, d’une manière ou d’une autre, prendre le temps de Dieu, 

chaque jour. La prière nous aide à dépasser toute forme de peur ou d’esclavage »,  elle nous permet 

de rester Enfants de Dieu et nous le sommes. L’Esprit de Dieu, l’Esprit Saint s’oppose à l’Esprit du 

Monde, parce qu’il nous fait comprendre que ce n’est pas notre volonté, nous-mêmes qui pouvons 

combattre cet Esprit Mondain mais bien l’Esprit Saint, l’Esprit de Dieu.  

Il nous arrive de croire que nous sommes de bons Catholiques, parce que nous suivons les bonnes 

observances, la Règle commune. Lorsque nous entendons que nous devons nous laisser réconcilier 



avec Dieu, est-ce que nous acceptons vraiment de nous laisser réconcilier ? Car c’est bien Dieu qui 

réconcilie, c’est toujours de Lui que vient l’initiative. Nous prenons parfois des initiatives 

personnelles au gré de nos envies, de nos désirs, parce que consciemment ou inconsciemment, on 

aime bien se montrer aux hommes et obtenir leur gloire comme nous l’avons entendu dans 

l’Evangile, paraître, se donner bonne figure, être reconnu …Alors on accumule un Capital de 

sainteté, de légitimation aux yeux des hommes dont on peut être fier. Mais tous ces gestes, toutes 

ces actions, toutes ces décisions que nous pouvons prendre jour après jour ne seront que poussière 

si nous ne laissons pas Dieu agir, tant que nous ne laissons pas l’Esprit de Dieu agir en nous. 

Lorsque  que l’on se met en avant d’une manière ou d’une autre, parfois si subtile, on est 

susceptible d’élever des murs qui empêchent le souffle de l’Esprit de nous traverser et c’est alors que 

nous agissons selon l’Esprit du Monde.  Tout ce que nous pouvons accomplir entre nous, devant les 

hommes, aumônes, prière, jeûne, tout ;  cela n’est que cymbales qui résonnent dans le vide tant 

qu’elles ne s’accordent pas avec le souffle invisible et insaisissable qu’est l’Esprit de Dieu.    

Quels sont les indices qui peuvent nous aider à discerner que nous vivons sous le regard de Dieu, 

selon Son Esprit ?  Assurément la Joie, cette Joie profonde qui se goûte chaque jour dans la Création, 

dans le silence, dans la simplicité, la rencontre avec nos frères et sœurs, le  fait de savoir s’arrêter,  

prendre le Temps pour Dieu et ses frères. Cette Joie est le plus souvent Paix, en tant que libération 

du besoin de « paraître » et d’être reconnu. Paix dans le service de l’autre qui n’est plus de ‘se 

montrer’ mais bien dans la joie de la rencontre avec l’autre concrétisée par les actes de charité qui 

le font grandir en sainteté.  

Paix qui n’est pas un confort intérieur qui nous prémunit des menaces extérieures mais paix d’aller 

les uns vers les autres, ceux qui ne nous ressemblent pas, naturellement, parce que cela est inscrit 

dans le mouvement même de la vie. Aller vers les autres comme Dieu vient à nous à chaque instant, 

c’est cela vivre sous le regard de l’Esprit de Dieu. Revenez à moi de tout votre cœur. Revenir à Dieu, 

revenir les uns vers les autres, sortir de son espace à soi, de son ego pour revenir dans un espace 

autre, qui nous attend, un espace qu’est le Monde aujourd’hui où tant de personnes attendent une 

main tendue, un vrai sourire, la Bonne Nouvelle du Salut.  Dieu s’est plongé dans le monde, il y a pris 

chair pour se faire solidaire de chacun. La réconciliation est le premier don que le Père fait, en nous 

donnant son Fils. Dieu désire cette Alliance au-delà de tous les replis sur nous-mêmes parce qu’il 

veut que nous devenions justes selon son Esprit. Devenir juste comme Lui-même est juste, c’est 

établir un monde nouveau, un ordre nouveau, des relations nouvelles, c’est agir selon sa justice, son 

Alliance, les dons et les fruits de l’Esprit, sa Grâce. Tout cela est à recevoir de Lui. Nous avons un peu 

plus de 40 jours pour les recevoir et les mettre en œuvre. Saint Temps de Carême à tous !  Frère 

Christophe                 


